
ce, au XVIIe siècle, les-protestants soutinrent ttdotieac
passion,* pieoTessant qu'en vertu de la coin mu nicaio~ o, i médiate
alu pouvoir, il n'y a nul intermédiaire, entre Dieu eUjes pr-iilcesi,
et que ceux-ci joiiisàeiit-dats leur gouvernement d'u ne iindépý,i-
dance entière et absolue. Enfin les gallica.is du XVlx'- siècle
donnèrent cette opinion comme fondement à leur Ihéorie, des.
rapports de l'Eglise et de l'Etat, et y chierchèret.t tii moyen d'op-.
position entre le pouvoir civil et l'auLtorité religieuse.

La seconde épinion'est celle de la coiiiiuiicuiioit quddiaic dIu
-pouvoir. Il Elle signifie, dit le chanoine Moularf, qu'eu donnant
aux hýommies une nature émninem ment sociale, Dieu leur a donnlé
en mêème'temps toutes les facultés nécessaires pour se constituer
et se.niaintenir en société, et fiar; cotuse.luenit, autssi ceJle., naturel-
lement inhérente à toute commiu.nauté parfaite et permuaniente,
d'établir le .pouvoir et le gouvernement sans lesqujels la société
sérait impossible. C'est.donc bien la communauté elle inéniie qii
délègue-directemein la souverinieté à.la personne élue, puisquie
c'est elle qui, à l'origi ne, l'a reçue de l'auieur de la -nature. (E-
GrtisEET LTETAT.

l'a.-.ès cette conception,, tott gouvernernelt doit; exercer le
poù. voir en vertu- du consentement; exprès ou laciLe du peuple.
ýSeiùlement, et c'est-par-là- que -cette théoîié se sépare absolument
de celle de -Rousseaui,.la-commùiiauté peut et, même le plus sou-
vent doit aliéner sa-souveraineté et la transmettre à un ou1 plui-
sieurs chefs, soit pour-un temps indéfini, soit pour un temps li-
mité. Le chef choisi par la multitude n'est donc pas un commis
ou un valet qui'elle petit défaire et rappeler à son gré. nmais iiii
souiveralin envers-qui elle s'est engagée valableînenta, l'obéissan-
ce, comme nous *aurons à le prouver plus tard.

Cette doctrine de la souverainDté aliénable du peuplle a en sa
kaveur le sentiment commun des. théologilens et descanit.
plusieurs Saints Pères, entre autres St-Jean Clihrysostomne et Si-
..xiguistin, l'ont formellement enseignée. Les sehiolastiques sur

tout l'ont exposée avec -beaucoup dé.clarté et-de pi'écision - St-
Tfionias d'Aquin la professe dans plser asgsde ses écri ts;
et les docteurs les plus illustres de r7auicieiine Sorbonne nous di-
sent à l'en-i que Il la ptiibsance temprlees npuoiilèé
ditaire on b1-i»ctif, coiiféré parie peuplc pour l'avantage de la -coin-
-nunauté;" que «nul n'a de puissance et d'autorité que par le
royaume auquel, il préside." Le cardinal Bellarmin et lu docte


